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Malgré ses caprices et sont originalité, c'é-
tait une vaillante pntite fille que iiss Mac-
Bayle. Elle avait jugé qu'il fallait déraciner
d'un seul coup, toutes les illusionîs dul nabad
afin qu'il ne s'opposât plus -à l'union (lut mar-
quis (le Tréineur et dle Germaine Hermnel.

Et J'oiu'ardt ! fin-'-ard ! Avec une gaieté
factice, Margaret avait commiandé le départ,
A sa suite s'était élancée tolite sae vaillante
escorte; et à Nice, sur lit Promenade aux
Anglais, elle retrouva ses fidèles. Seulemîent
les baronnets et Hector (le Mtauriac ne recon-
naissaient plus la fantasque Ecossaise. Rien
(les toilettes tatpagç,euses d'autre fois, mais
une mise aux couleurs sombres et (lu mneil-
leur goût.

Margaret ne faisait plus courir, ne pariait
plus à l'écarté, et ne passait plus ses jour-
nées à lancer les boules du crockct.

Le soir, si elle apparaissait au casino, tout-
jours sa causerie était sérieuse, réserve. A la
grande joie dle inistress Morrid.e, elle quit-
tait les fêtes avant les premiers rayons (le
l'aurore; puis un.jour, elle désira, revoir son
vieux chateau d'Ecosse.

Tous se plièrent àt ce qu'ils appelaient une
nouvelle fantaisie. Lord àlac-Batyle, laissant
percer un sourire satisfait sur son) visage
osseux, (décupla sa provision (le lignes, afin
(le pêcher le saumon dans sax bien-aimée
liwceed, et l'on se mit on route.

Mais, cette fois, il n'y avait pets caprice
chez la belle Ecossaise. Elle prit sérieuse-
ment (Yolît à la vie austère <le l'antiq1ue dle-
meure. Elle y arrive). par un soir assez terne:
vent ir ciel gris qlui mettait un doume(l
plomb sur le domaine seigneurial (les Mac-
Bayle. C'était un énorme amas (le tours ron-
des, <le clochetons aiguis, (le tourelles on poi-
vrières, et (le plates-formes à hiautes baluis-
trades, où, jadis, les highlanders faisaient
sentinelle, eri épiant la plaine et la mionta-
gne. Tout le ban et l'arrière ban (les tenatn-
ciers avaient été convoqués pour recevoir le
maître, et Margaret suivant (le près son pè-
-te. (lut franchir une double haeie de monta-
gnar<ls aux jambes nues, aux jupons courts,
à la petite toque sur les chevelures rousses
out blondes.

Et tandis qu'elle s'avançait svelte et gra-
cieuse, c'était un concert dle hourras comme
savent les lancer les grosiers écossais. Puis,
dans l'immense hiall, éclairée par un giga.n-
tesque candélabre, il fallut prendre place
devant un repas homérique, dont les coqs
de bruyère, les gelinotes et les cuissots de
chevreuil faisaient les principaux frais. Bar-
bara Mvorridje ne se sentait pas (le joie.

-Oh ! soni chère Ecosse. . . son cher Ecosse
tant aimée!. .. C'était un caplital conilfort.

Tour à tour, elle regardait le grand orgue
qui meublait le fond du liall, et touite la
lignée de tableaux oùt les Mac-Bavyle, lhants
de cinq pieds, bardés, cuirassés, l'écharpe
sur l'épaule, le poignard à lat ceinture, la toque
à aigrette de héron sur la tête, semblait
monter la garde.

Margraret passa tout l'hiver au vieux cas-
tel. Les sommes énormes, habituellement
consacrées aux voyages, à la parure, aux
ruineuses fantaisies, furent employées à met-
tre un peu dle bonheur dans le clan écos-
sais.' Si la neigre glaçait les montag~nards, les
bank-notes (le miss Mace-Bityle faisaient

g'iîntflamilber les bûches de chêne danis
chacun dles pauvres foyers. A Noël, chaque
chaiètiire eut soit arbre vert fleuri (le bon-
gries roses, orné (le chauds vêtements.

Au p)rintenmps, une v'aste construction s'éle-
vaIit à la lisière du1 parc. C'était une école et
miss àMac-Bayle visitait les.jeunles élèves, les
interrogreait, leur distribuait (les récontl-
penses.

Et si Barbara Morridje s'étonnait grandle-
ment <le cette nouvelle inaniè-e d'être

-Quevolzou diatel msora,
l'année dernière j'étais tout à lat charité. Les
goûts sont dîtlfrents selon lat nature des
gyenls. Mon père reste on extase dev~ant les
é'cailles arg-'ntês d'un saumion vous Mor-
ridje, vouts donnez un reQgard. ralîeux aux

plm-u<<l ~EhI bien, iloi, j'aunell à coui-
templer l'expression <Ilu bonhieur sur tin vi-
sage humîain. A chacun sont attrait, et viîve
lat liberté, quand elle est inoffeunsive et bonne!

Ainsi s'écouièrcnt plusieurs mois. Sons
l'influence (le cette vie si pure, si chiaritablo,
peu à peu le chlagrin <le Margraret S'apaisait.
Elle av'ait aimiértrop soudainemevnt le iinar-
quis <le Tréiineur, pour quei ce sentimuent,
tout dînliagîination, euât une longue1 d urée,
Le plus, souvent, ces fiaminies vives et non
alimentées s'éteig-nent comme unt feu (le
paille, laissant peu (le traces, Seulemnt titi
sol noirci, bientôt recouvert (le plantes et <le
verts grazons.

Et à i,.s<îre que devenait moins vit' le
souvenir <le Gasvton, une autre image se dles-

~;iatnette et (listincte dans l'sr( le iiiis-s
Mac-Bay le. Cette iîi1a't,e (lui représentai t-
elle ? Marc, à coup Sûmr ; Mafirc avec Sont mîâle
et fier viseige, (tout elle avait sur1pris le r-e-
gard si triste, si désolé, ;au mloilnont où elle
quittait pour toujours SitMce-n
Orève.

Ce regard tend re, atlèectueux, nmais il avait
été pres;que une révélation. Dut pont dul

lVhte-Smenoùt elle se tenait, accoudée au
bastin< Mi, M arcrt avait longtemps regar-

(lé li. -silhouette du.jeunle Illédlecili se glessi-
liant sur le sommîet dlu Rock-ar- Laz. Aidée
<le sa jumilelle d'ivoire, elle l'avait vut presque
chanceler en portant lat imain à sat paupière
humide. . . Lui aussi souffrait contîinu elle;
et tandis qlue Marc <isait avec certitude
'Elle m'oubliera !.. Margaret répétait à

deux reprises, très doucemîent, dlune voix
très attendrie :Pauvre Mare L. .. Patuvre
Marce .

Mliss Mac-Betyle pensait ainsi par une
belle matinée printannière. Toby la pi-e-
cédait, elle suivait un joli cours d'eau aux
ondes mousseuses. Les lavandtes et le thymi
Car(laient encore lat rosée matinale, et le la-
pin agile, errant entre les serpolets faisait,
au loin ses tours.

Margaret se sentait envahie par le charme
(îe cette poétique nature. ElIle s'assit au
pied d'une roche moussue, prit Toby sur ses,
genoux, îîîaclunaleimîént porta le nSeudl rose
dlu bichon (le l'oreille droite à l'oreille grau-
elle, <le lat gauche à la dlroite ; pulls, renvoy-
ant <'un léger mouvement (le lat main, sont
favori, elle demeura immobile, légèrement
repliée sur elle-même.

conmme a travers l'espace les penisées sat-
vent se rejoindre, se comprendre ? Ont est
seul, et l'on est deux. .. et l'on est trois..
bientôt tout un groupe d'amis.

.Margaret voyait au loin, très au loin, unt
navire (le guerre, les voiles étendues.,. J)eux
officiers (le marines causaient sur le Ponit.
Le marquis <le 'rémneur parlatit le Germiaine,
et Marc (le Réclian <le mimss Mact-lRayle.

-Pauvre Marc ! pensait 1lEeossaîsc, coin-
mne il est lier d]ans sa pauvreté ! Il est parti
pour les pays lointatins, sans me dire une pa-
role d'amrour. .. Et îîîi .j'ai été si cruelle. La

ten<lresse (Illeie portais à lautro m'iaveu-
,,lait ;Je nie voyais rien des sentiments, <le eu
,jeune hommnie . . . niais je le c-omipreois aut-
Jourdlii .. tout Ille revient à la it îiî-
Que t'ai (lu faire souffrir ce ceur (lesinre-

Lat pitié enmtrait peu à peui dans l'Atiie det
is.,s Mac- lýayle et lat pitié n'est bien Soli-

vent que le- pi-lud<e d'un senŽItimfenit profond.
Brillante, colorée, dlouée pîresue <le ve,

était l'iliagrinatiom <le Mart<u-et. Les tableaux
s'y succédiaient avec une vermgineîis<- rapi-
dite. Enu iinstanmt le navir-e avait fui ; et,
muainitenuant, Margraiet voyait Solin amie( e-
imaille dlans le petit pavillon, unie mimniature
<le villa, enclose <l'unke grîlle ('t <'un ridleau
(le v'erdlure, qu'elle avait loué lion1 loin d'Au-
tenlil.

D)epuis leur'1 îîîîu départ le Sit l ,%i-
clie-enGu-veMlle Ilierniel eol-,sa imère y

abritaie'nt leur v'ie. Elles aiimiieit le silence
<le cette elaînie retraite. Qu'il était bon (le
vivr'ie là, paisilemenit, laborieusemîent ! t Ier-
i-inie y acc.ompl issait Sans bruit Sout dlevoir
et Soli <eutvie. Elle nie Se ilettait, Jamais en
scène, avait horreur <le lat réclame. I)et fond
<le Sonl itae elle prêtait unie oreille dis-
traite aux appllaudlissemienits le lat foule.
El le n'avait <'autre boillieur, api-és Soit tra-
v'ail, <Ilue celuii <le travailler enicore ; aussi, le
succes couironnalit-il une tel le colistaic<'. Le
nom11 <le lat jeie fil le artiste devenait bien
conniu. Les amlateurs <le peinture reconniais-
saient, <buis ses to>iles5 simpillemlent .si<rnée.4
" (GERMiAIN E " , unl talenit <11i s4'aii<miçaÇit
szo1re, solidle et sérieux. telle avait <les, antis
inconnus, <les adlmirateur-s paS»nns . niais
lat grille <le fl villat n'eun demeurait pas mîoinîs
close. lin Seul hôte y' était admiîîs :le travail.
Et c'est l'aiui (tui suritout consoîle. Lui, nie
v'ienit pats lgai quandl oit est triste, nmais grave,
austère .puis, par tini charme <liii titi est
propre<, bientôt il Sait i-cindre lecs ai les àt tolite
î1ille abattue.

Que de r-ois, les passanits virent t~îiiie

a travers la feniêtre fleurie le Soli atelier, le
pini ceau en m aini, le r-eg<ar-d fi\e sie son ellie-
valet! Elle apîpar-aissait commîie uni tabîleau
vivant, danis le's restonis d'uni rosier- dle Beni-
gVale, don>it les fleurs se mêilaienit aux étoiles
blaielc-s <Vl'un clémîiaxtite. l>emt-êti-e était-el le
encore hus jolie (Ile pau- le passé. 'Son. ovale
S'était 111 îîeuialné

l"'icîu (le p)lus itite Ilîgent jue soil t itcou-
îaîné <le t.resses brunes, (le p)lus symupaLtique
que soit gracieux sourîir-e. lUn a l! cercle
bleuâtr-e quii estomîpait le dlessouîs <les >,eux,
et dont le sillon Semjblait dcu<'-<es larmei(s
secrètes, était le seuil mîystèr'e <le ce je<uiie
et charmant visage.

Sûzel le devinait, ce miystère. (tatpour
lat pauvr-e femmîue, unt perpétuecl déc-hir-eiment.
Elle se Senitait l'obstacle ; et, pour aîssuer- le
l«)iilii (le sal fille, volonitier's elle eût. vo>ulu
dIispar-aî tre îî mais t ecrili ie veil ait, <'t col i -
uIl elle l'avait léjit lai t à Saît eilet
(h-tèvc, elle se f'cit opposer- à titi <lépam-t puis
clma<ue joui', <le p)lus <'n plus, elle eiivelop-
petit sa muère <le ces il le rienis <le tend< resse
qui, faciles a briiser' au prlemiier' aspect, ont
pouf'tnt unie inco)Imaable résistaîîee.

Durant les hlettres <i tr-avail. ellesi catu-
satient atIcetiieuseiiieut :Sùzel, l'espriit tout
au illilinae, Ltut aux petits dl6taîls ; Ce-
millme, chchlant comme lie clmauls abriis
dlans les; Souveirs, se coîmiplaisanit à se î-ap-
pcelu Soni enflanîce, et cette be<lle villa dles
Mtyr-tes, OÙ Mmie le t VîaI<e lVait tanît
chuérie.

L or-sq ue veniai t le dlemi i-jouair, Sûz<'l et sa
fil le ga;gmakiemit Auîteuil etl'gie t -iîie
amit ta se reposer' <le soit tr-availI sous les
hautes niefs, à laisser' erirer- sa pe séesr un1
nuagelt, d'enccens, i~ se pnétreri <le cette paix


